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Quelque soit le résultat des dé¬ 
faites des derniers jour», il n'y » 
plus ici à Londres qu'un senti¬ 
ment unanime d'admiration pour 
la stratégie et les tactiques dé¬ 
ployées par les Bœra depuis que 
Roberts est entré inopinément 
dans l’Btat d'Orange. La prise 
de Oronje et la rapidité des mou¬ 
vements de la cavalerie de 
French leur ont ouvert les yeux 


à l’épaule par une des balles qui 
tombaient dru à ce moment. Eu 
retraitant, U reçut une autre 
blessure, mais légère cette fois, 
Les chirurgiens durent couper 
ses Bous-vètemeat afin de pou¬ 
voir panser sea blessures. 


Wepener, Thabanchu et Ronx- donner du 
ville, qu’ils viennent de prendre, corps d’ara 
au lieu de les attaquer lui-même ment l’arr 
de front avec une partie de ses dans sa ms 
troupes. - 

Je ne crois pas, et il est maté- CORF 
riellement impossible que noua 
ayions actuellement plus de cent 
à cent vingt cinq mille hommes 
de troupes actuellement en Airi- T , • i„ , 
que. Si l’on fait le calcul de ce mjdne ± v 
que 1 on avait en Afrique au . ét) celui d 
commencement de la guerre et l ’ j , • 
de tout ce que l’ou i “ prétend".” ^ jj ar “ 
y avoir envoyé depuis, ou arri- 
vera peut-être au chiffre de eltânt ’ , 
142,000 hommes, mais les divi- J' 
sions quon a envoyées n étaient . 

pas complètes, et il faut déduire ' 

non seulement le chiffre de nos M. H«n< 
pertes, qui atteignent aujour- puis plusie 
d’hui, an moins 42,000 hommes <L* a forces « 
mais encore le chiffre des mais- “foires, 
des qne l’on a été obligé de rapa- Parmi b 
trier, environ cinq mille jusqu'à semaine no 
ce jours, et cenx qui encombrent bot, M. Clc 
nos hôpitaux dans l’Afrique du de Winnij 
Sud. Quant aux troupes que Cloutier, e 
Roberts a avec lai disponibles St. Norbert 
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tant, c’eat qù’on a retenu un 
pauvre pioupiou 2 mois de sa 
paye pour la fjbleur de la cara¬ 
bine perdu» des sous-vétement 
déchirés par !«• chirurgiens. 

Ces faits seront portés devant 
le Parlement en temps et lieu, 
et comme le dit le correspondant 
News," il n’est 
re que la Cara- 
sora payée par 


pegne. Ils se sont mis à retrai¬ 
ter tranquillement devant Ro¬ 
berts et l'ont laissé entrer à 
Bloemfontein presque sans coup 
férir, pendant qu'ils rappelaient 
leurs troupes immobilisées du 
siège de Ladysmith et les deux 
commandos qui faisaient le coup 
de feu dans le Gap contre Gata- 
cre et Cléments. Avec ces trou¬ 
pes, unies à celles aui entou¬ 
raient Kimberley, et a'autresqui 
étaient à Magersfontein. : ls ont 
décidé d'investir Bloemfontein et 
d’y immobiliser à son* tour Ro¬ 
berts, qu'ils trouvaient trop re¬ 
muant. Est-ce que tout cela est . _ 

le résultat d’un plan mûri de- Grand Chef ont! mis en position 


OtMcl» et Eut* Uni». 

Europe (compri» le poil). . 
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rmgno Mipulturo* seront inwSrie» eu Uux de 
26 chaque 


d’autres. 


Le verdict auquel s’est arrêté, 
le jury après exhumation des res¬ 
tes de M. Bonin a été “cause de la 
mort, inconnue” et non pas com¬ 
me Tout annoncé le Fkek Press 
et autres journaux de Winnipeg 
"mort accidentelle." 

Cette mort restera donc un 
mystère aux yeux de beaucoup 
de gens, un mystère qu’il sera 
i m posai ble d’éclaircii. 


puis longtemps déjà lorsqu'ils 8,000 indigènes armés pour réeis- 
annouÿaient il y a déjà cinq ter aux invasion possibles des 
mois qu’ils ne défendraient pas Bœra. Les Basoulos ne doivent 
Blœmfontein ? Cela en a bien franchir la frontière de l'Etat 
l'air. Puisque les Bœra savaient Libre sons aucun prétexte. Deux 
que Bloemfontein était une ville indigènes coupable d’avoir passé 
incapable de résister à un siège, le frontière et pillé une ferme 
leur intérêt devait être d’y atti- bœr abandonnée, ont été arrêtés 
rer Roberts ou un autre général Lee poaitiona du colodel Dsge- 
anglais disposant d’nn gros ty sont forte» et bien choisies, 
corps d'armée afin de l’y tenw mais il est absolument cerné 
enfermé aussi longtemps nue Les derrières des Bœra sont 
possible. Si ce plan a réelle- aur la frontière du bauoutoland, 
ment été mûri d’avanœ, o’eat la et bientôt ils seront cernés Les 
plus grosse embûche de toute la opérations des Anglais sont ob- 
guerre, à moins que l'on ne nous servées avec intérêt, 
en tienne en reserve dans lé Le bombardement et les escar- 
Transvaal d’autres plus traîtres mouches continuent depuis six 
eucore que celle-là. jours. 

Les canons d» colonel Degety 
sont très bien servis et il ne se 
perd pas de munitions. 

Les ambulances sont près de 
la frontière, niais les morts et 
les blessés ne sont transportés 
que de nuit pour cacher les per¬ 
tes. Les Bœr h sont fatigués et 
leurs chevaux en mauvais état. 

Les Bœra ont attaqué la posi¬ 
tion nord des Anglais avec fu¬ 
reur lundi, 9 avril, mais ont été 
repoussée an point du jour. On 
ne connaît pas les pertes des 


tein, et leB Bœra leur ont enlevé 
dans les convois dont ils se sont 
emparés celles qui devaient Us 
chausser en neuf. Et il parait 
que sur le sol d’Afrique on ne 
marche pas nn-piedB, et comme 
Roberts n’a pins de chevaux 
pour transporter ses troupes, il 
est réduit à 1 ,inaction, une inac¬ 
tion qui pourrait bien durer qua¬ 
tre ou ciuqmois d’après Winston 
Churchill. 


Les Galiciens 


Noua lisons dans un journal 
belge L’etoile Beuir les lignes 
suivantes provenant de son cor¬ 
respondant Autrichien. 

“D’après les chiffres offiiciel», 
l'Emigration des Galiciens aug¬ 
mente dans d’inquiétantes pro¬ 
portions : vingt-cinq mille émi¬ 
grants pour les trois premières 
semaines de mars. Dans ces 
derniers jours, il ne passait pas 
moins de 2.000 émigrants par 
jour en gare de Cracovie. 11 
faudrait tout un chapitre pour 
expliquer les causes qui chassent 
les malheureux Polonais de leur 
pays. Ces motifs n’ont rieu de 
politique, car la natiou polonaise 


avec les assertions de ceux qui 

prétendaient disparus les der- Transvaal d autres plus traîtres 
nieis germes de la rébellion. Les eucore celle-là. 

cultivateurs hollandais de la - 

partie sud-ouest de la colonie, Natal—Les troupes anglaises 

notamment à Swellendam et on j f a ji ane reconnaissance et 
Caledon, inspirent de véritables on t découvert que les Bœra sont 
oraintes. Un cultivateur hollan- en g ran d nombre et bien fortifiés 
dais important, déclare que la {j n canon de marine a répondu 
majorité de ses compatriotes *ux Bœra qui ont mis un autre 
n’attend que l’heure favorable Long Tom en poeition. 
pour se révolter et que lui-même Lorsque les Bœra ont commen- 
a, pour sa seule part, des Mau- £ bombarder Ëlandslaagte, 
sera et des munitions pour 500 y er ma tin, les Anglais étaient à 
personnes. Il ajoute que le pre- fjjre l'exercice. Un soldat a été 
mier mouvement se produira à tué et un autre blessé, avant que 
Caledon, où les révoltés s'empa- troupes aient eu le temps de 
réront du pouvoir. Les districts ^ me ttre à l’abri. La brigade 
sont montagneux. La recmdee- nava i e ouvrit le feu et essuya 
œnce de l'esprit de révolte est nne v j ve fusillade de ls part des 

• il il. . v i 1 __ _ _ ... - 


Comme nous le prévoyions, le 
général Dalgety est toojours as¬ 
siégé dans Weepener par les 
Bœra. 

Il doit y avoir aujourd’hui 
quinze jours qu’il se défend de 
son mieux, les secours (deux di¬ 
visions) envoyées pour le déli¬ 
vrer ne sont arrivés que diman¬ 
che dernier en contact avec les 
Il parait que oeux-ci sont 


Bœra, 

assez nombreux, q ___ _ _ 

pu tout en maintenant le blocus est bien maîtresse chez elle, 
envoyer de forts détachement à Mais la misère est affreuse Ex- 
la remontre du corps de secoure, ploités par la noblesse et par les 
Il faut s’attendre à des non- usuriers, les paysans n’ont plus 
velles importantes d’un moment rien à eux depuis longtemps. Us 
à l'autre. s'en vont au hasard ohercher du 

Quoiqu’il en soit, cela seul pain qu’ils ne trouvent pas tou- 
suffit pour prouver combien Ro- jour®, car ils s'en rapportent trop 
bert est éloigné de pouvoir corn- facilement aux agences d'émigra- 
mencer sa marche eu avant ; le tiou qui, en Galicio, sont à peu 

d'abomi- 


On dit bien a tort que Lord 
Robsrts &214.000 hommes 
ses ordres. 

Mais s’il était vrai que Ro- 
». - --- \ sa 

disposition comment se ferait-il 
irait pas capable d’al¬ 
ler s'emparer de 1’; 
est aux portes de ! 

3 uand la disette 
ans la ville? Comment 
ne pourrait-il pas envoyer des 
troupes de Bloemfontein an se. 
coure de Wepener au lieu de 
faire venir des secours d'Aliwal 
Nord, car Wepeuer est plus pro¬ 
che de Bloemfontein qu’Aliwal 
Nord, et le» Boers en essiégeant 
Wepener assiègent réellement 
Bloemfontein, car ils empêchent 
les troupes du général Brabaut 
enfermées à Wepener de rejoin¬ 
dre oelles de Roberts enfermées ma j 8| ne font pas un pas en 
à Bloemfontein Les oommuni- avant 
cations entre Aliwal Nord et We¬ 
pener étaient encore intactes la Reste, la manœuvre du corpt 
semaine dernière, car on a vu P ar Beira s avance uans la 
que French et Brabant s’étaient Rhodesia, et semble devoir atta- 
consultés ensemble à ces deux quer le Transvaal par le Nord 
endroits, mais ellos ne sem- Si cette attaque s’était dessinée à 
blaient pas l’ôtre entre Wepener l’époque des succès de Roberts, 


sous 


®°ud que mar j DB restèrent à leur poste, ce- ^- 

de l’Etat pendant, et les Bœra ont lancé | beits avait 214,000 hommes à 
victimes des bombes dans tous les camps 
iis croient ançiajg. I qn’il ne 


iqueduo qui 
Bloemfontein 
d'éau règne 
\ aussi 


près toutes aux mains 
nables bandits. 

Le gouvernement autrichieu 
avait demandé aux Délégations 
quelques crédit pour protéger les 
émigrants jusque sur la terre 
étrangère. Les Hongrois ont re¬ 
fusé. Ce chiffre de 2,000 émi¬ 
grants par jour en dit long sur 
les misères inconnues de la Gah- 
cie. 

Au Parlement, tous les mem¬ 
bres du club polonais sont bien 
portant, vermeils, élégants, dis¬ 
tingués, fins lettrés ; le sort des 
paysans ne les touche guère. 

Leurs domaines et les gens 
qui y végètent sont affermés à 
un traitant moyennant une forte 
redevance. Le traitant s’arrange 
à son gré ponr payer le seigneur 
et devenir seigneur à son tour en 
dix ans. Quand le paysan se 
voit dépouillé de tout et esclave, 
il a'en va n'inporte où, sûr de 
n'être pas plus malheureux que 
dans son pays. 


Les Canadiens-français seront 
peut être curieux de savoir qne 
les deux plus grands généraux 
de l’armée anglaise—Roberts et 
Kitchener—ont du sang français 
dans les veines et sont de des¬ 
cendance française 

Roberts descend de Marie Su¬ 
zanne Sautelle, qui était l’une 
de ses aïeules. Elle était la fille 
de Francis Santelie un réfugié 
français établi à Waterford. Elle 
est morte en 1800 à l’àge de 84 
ans 

Kitchener, qui a si souvent 
été appelé Irlandais parce qu’il 
est né dans l’Irlande, n'a pas 
nne goutte de sang Irlandais 
dans les veines. Il est aussi an¬ 
glais et français, sa mère étant 
une dame Chevalier. 


retraider. Les pertes sont légères 


Richmond, P. Q., 17—Une 
nouvelle presque incroyable nous 
arrive d'Afrique, et noua n’v 
ajouterions pas foi, mais le sol¬ 
dat W. E. Mclver est connu de 
longue date parmi ses conci¬ 
toyens de Richmond, comme un 
homme de parole et d'honneur. 
Voici l'aventure: Lors de la fa¬ 
meuse charge des soldats cana¬ 
diens du 1er contingent à Paar- 
deberg, Mclver était du nom¬ 
bre et en avançant dans la nuit 
il buita sur le cadavre d’un bœr, 
puis dans sa chut te échappa sa 
carabine En cherchant à re¬ 
trouver cette arme, il fut blessé 

























